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Qu'est-cequ'un systèmed'exploitation ?

SYSTEME de programmes et de fonctions
D’EXPLOITATION des ressources (périphériques
d’entrées, fichiers) d’un ordinateur

Sert d’interface entre
d’une part, l’utilisateur et ses programmes,
d’autre part, la machine en tant qu’ensemble de
composants matériels.
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Qu'est-cequ'un systèmed'exploitation ?

Composition en couches :

Niveau utilisateur : programmes d’applications

Niveau système d’exploitation :
Couche de programmes utilitaires et de commandes
systèmes :
gestionnaire de fichiers, de périphériques, de
processus, ...
Couche de fonctions systèmes (utilisées par les
commandes et les applications) :
saisie d’un caractère au clavier, sauvegarde d’un
fichier, ...

Niveau matériel
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UNIX

UNIX est un système d’exploitation créé en 1969.

A de très nombreuses variantes, dont son adaptation
Linux (Linus Thorvald, 1991) pour les PC.

UNIX est un système d’exploitation
multi-processus : plusieurs programmes peuvent
s’exécuter "simultanément" sur la machine.
multi-utilisateurs : plusieurs utilisateurs peuvent
accéder "simultanément" à la machine.
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Serveur et terminaux

Les utilisateurs partagent certaines ressources de la
machine hôte

microprocesseur
mémoire
espace disque

en y accédant à partir d’un terminal (machine utilisée
pour la communication avec l’hôte).

Le terminal offre à chaque utilisateur
un moyen d’entrer des données : clavier, souris, ...
un moyen de les visualiser : écran.
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Connexion/déconnexiondu système

Pour pouvoir utiliser le système, il faut préalablement
s’y connecter (se loguer).
Vous disposez d’un compte personnel identifié par

un nom de login (public)
et un mot de passe pour garantir que vous soyez le
seul à accéder à votre compte.

Pour vous déconnecter du système (se déloguer), il
faudra utiliser la commande exit
(sauf si le shell est dans une fenêtre graphique et alors
seule la fenêtre se ferme).
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Le shell

Un shell est un (programme) interpréteur de commandes
UNIX qui permet d’exploiter les ressources du système.

Le shell affiche une invite [prompt] pour indiquer qu’on
peut rentrer la commande au clavier.
(Cette invite peut être ’%’ ou ’$’ suivant le type de shell
utilisé (sh, ksh, csh, bash, zsh, ...)).

Exemple d’exécution de commandes :

% date
ven sep 15 12:32:15 CEST 2000
% who
prcovic tty3 Sep 15 09:23
%
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Le shell

Possibilité d’utiliser des caractères spéciaux :
Ctrl + lettre :

ˆC : arrêt de la commande en cours d’exécution,
ˆD : caractère fin de fichier,
ˆW : effacement du mot précédent,
ˆU : effacement de la ligne,
ˆS : arrêt de l’affichage,
ˆQ : reprise de l’affichage.

Les flèches haut et bas permettent de remonter et de
descendre dans l’historique des commandes
précedemment entrées.

Touche Tab permet de compléter un nom de commande
ou de fichier dont on a déjà tapé le début.
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Le systèmede �chiers

Fichier = données ou programme mémorisé en dehors
de la RAM et désigné par un nom.

Il existe 3 types de fichiers sous Unix :
les fichiers ordinaires
les répertoires [directory] : ils contiennent les
informations sur les fichiers qu’ils regroupent.
les fichiers spéciaux : ils sont des représentations
internes de dispositifs physiques (clavier, écran,
imprimante, ...). Permettent d’y accéder comme s’ils
étaient des fichiers ordinaires.
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Les �chiers ordinair es

Il existe 2 types de fichiers ordinaires :
les fichiers texte (= fichiers ASCII) : ils sont
affichables.
Ils sont deux types :

fichier de données (texte, code source, ...)
script : suite de commandes interprétables par le
shell

Les fichiers binaires : pas affichables (lisiblement).
Destinés à être utilisés par des programmes. Ils sont
de 2 types :

fichier de données (images, sons, ...)
programmes : suite d’instructions exécutable par
le µP
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Les répertoir es

Les répertoires contiennent des fichiers ou des
répertoires, créant ainsi une hiérarchie arborescente de
fichiers.

Le répertoire racine [root] est désigné par ’/’. Il contient
entre autres les répertoires

bin : binaires exécutables
usr : fichiers utilisateurs
tmp : fichiers temporaires
home : répertoires des comptes des utilisateurs)
dev : fichiers spéciaux
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Désignationde �chiers

On peut faire référence à un fichier ou un répertoire
grâce à

son chemin absolu (à partir de la racine)
son chemin relatif (à partir du répertoire où
l’utilisateur se trouve).

Un chemin est représenté par la suite des répertoires
emboîtés qui permettent de parvenir au fichier désigné.
On sépare les noms de répertoire par ’/’.

Pour spécifier qu’on a affaire à un chemin absolu, il faut
le préfixer par ’/’.

Facilités de désignation :
∼ : le répertoire d’accueil
. : le répertoire courant
.. : le répertoire parent I2 - Partie 2 :Architecture logicielle(système d’exploitation) – p.13/58



Désignationde �chiers

On peut désigner un fichier grâce à des symboles qui
remplacent des lettres.

* : une suite de caractères (de longueur quelconque)

? : un (seul) caractère

[ et ] : délimitent un ensemble de caractères possibles.
Désigne un caractère parmi cet ensemble.

{ et } : un ensemble de mots possibles.

Ex : a*b?[cde]{fg, hij}k représente les noms com-

mençant par a, contenant b suivi d’un caractère, suivi de

c, d ou e, suivi de fg ou hij, suivi de k.
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Désignationde �chiers

Comment désigne-t’on tous les mots

commençant par a ?

terminant par a ?

contenant a ?

finissant par un chiffre ?

dont la deuxième lettre est un a ?

contenant aa ?

d’au moins deux caractères ?

contenant deux a ?

contenant a ou A ?

contenant aaa ou AAA ?
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Désignationde �chiers

Comment désigne-t’on tous les mots

commençant par a ? → a*

terminant par a ? → *a

contenant a ? → *a*

finissant par un chiffre ? → *[0123456789]

dont la deuxième lettre est un a ? → ?a*

contenant aa ? → *aa*

d’au moins deux caractères ? → *??*

contenant deux a ? → *a*a*

contenant a ou A ?→ *[aA]*

contenant aaa ou AAA ?→ *{aaa,AAA}*
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Propriétésdes�chiers

Les �chiers et répertoires peuvent être accessibles :

en lecture

�chier → on peut (ou pas) lire son contenu, le copier.
Ex : $ cat abc→ cat: abc: Permission denied

répertoire→ on peut (ou pas) lister ses �chiers .
Ex : $ ls Rep→ ls: rep: Permission denied

en écriture

�chier → on peut (ou pas) le modi�er , l'effacer.
Ex : $ rm abc→ interdit

répertoire→ on peut (ou pas) changer sa liste de �chiers .
Ex : $ cp abc Rep→ interdit

en exécution

�chier → on peut (ou pas) l'exécuter.
Ex : $ ./abc→ bash: ./abc: Permission denied

répertoire→ on peut (ou pas) rentrer dedans
Ex : $ cd Rep→ bash: cd: rep: Permission denied
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Propriétésdes�chiers

Les droits d’accès sont modulables en fonction de
l’ensemble des utilisateurs auquel appartient son propriétaire :

le propriétaire du fichier (celui qui l’a crée)
son groupe
tout le monde

La commande ls avec l’option -l permet d’afficher les
différents droits d’accès attachés à chacun des fichiers.

La commande chmod permet d’autoriser/d’interdire un
type d’accès à un ensemble d’utilisateurs donné.
Ex : chmod u+x Rep→ autorise l’accès en exécution
au propriétaire de Rep.
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Fichiers cachés

Un fichier dont le nom commence par ’.’ est un fichier
caché.

Il n’apparaît pas dans la liste des fichiers qu’affiche la
commande ls
(sauf avec l’option -a).
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Lescommandesdu shell

Pour avoir une liste de commandes :
$ ls /bin ou $ ls /usr/bin.

Pour avoir l’aide d’une commande :
man suivi du nom de la commande.

Pour avoir une courte description d’une commande :
whatis suivi du nom de la commande.

Pour rechercher une commande dont l’aide pourrait
contenir un mot particulier :
apropos suivi de ce mot.
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Syntaxedescommandes

Tout ce qui se trouve entre l’invite et le retour-chariot
est la ligne de commande.

Plusieurs commandes peuvent être entrées sur la ligne
de commande en les séparant par des points-virgules.
Ex : $ date ; users

Une commande peut avoir deux types d’arguments :
les options et les paramètres.

Les options modulent l’action de la commande. Elles
sont préfixées par le signe ’-’ et elles doivent
apparaître avant les paramètres.
Les paramètres sont des données d’entrée de ces
commandes (en général, des noms de fichiers).
Ex : ls -l -F fichier1 fichier2
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Redirectionde la sortie standard

Les commandes UNIX utilisent l’écran comme sortie
standard où écrire les données résultats.

On peut rediriger la sortie vers un fichier texte :
à la place de commande qui affiche le résultat à l’écran,
on écrit commande > fichier qui stocke le résultat dans
fichier (sans l’afficher).

Ex : ls > fichier écrit le contenu du répertoire
courant dans fichier (et pas à l’écran).

Si ce fichier de sortie n’existe pas, il sera créé.
S’il existe, il sera remplacé.

Si on utilise >> à la place de > alors les données
produites par la commande seront ajoutées à la fin du
fichier existant déjà.
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Redirectionde l'entrée standard

Les commandes UNIX utilisent le clavier comme entrée
standard où lire les données d’entrée.

On peut rediriger l’entrée depuis un fichier en utilisant le
caractère <.

Ex : mail truc@domaine.fr < fichier envoie un
message à truc@domaine.fr dont le contenu est
dans fichier.
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Tube

On peut rediriger la sortie d’une commande vers
l’entrée d’une 2e commande grâce à un tube [pipe] :
commande1 | commande2

Tout se passe comme si on avait écrit :
commande1 > fichier ; commande2 < fichier
(mais sans créer fichier)
Ex : sort | lpr trie un fichier entré au clavier, passe
le fichier résultat à la commande lpr, qui l’imprime.

On peut rediriger la sortie standard vers plusieurs fichiers
grâce à un té [tee] en utilisant la commande tee.
Ex : cat | tee fichier1 | sort lit un fichier au
clavier, le redirige dans fichier et vers la commande
sort qui le trie et l’affiche à l’écran.
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Commandesde �chiers et répertoir es

Commande Action Options importantes

ls liste des �chiers d'un rép. a : avec �chiers cachés; l : infos complètes

cp copie de �chiers i : interactif ; R : copie récursive

mv déplacements de �chiers i : interactif

rm destruction de �chier i : interactif; R : récursif

touch mise à jour date du �chier

chmod change permissions du �chier

cd change le répertoire courant

pwd af�che le chemin du rép. courant

mkdir crée un répertoire

rmdir détruit un répertoire vide
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Commandes d’affichage et de traitements de fichiers texte

Commande Action Options importantes

cat rien (concaténation) n : numérote les lignes

colrm détruit des colonnes

cut extrait des colonnes c : positions; f : champs ; d : séparateur

head af�che le début c : nb caractères ; n : nb lignes

(e)grep extrait des lignes e : motif ; f : �chier ; v : action inverse

more af�che le contenu, par écran

paste combine des colonnes d : délimiteurs

rev inverse l'ordre des caractères

sort trie les lignes r : inverse ordre ; m : joint �chiers triés

tail af�che la �n

tee démultiplie la sortie standard a : ajouter après le �chier sortie

tr traduit des caractères d : supprime les caractères

uniq supprime les lignes identiques u/d : lignes uniques/dupliquées

wc compte lignes, mots et caractères l : lignes ; w : mots ; c : caractères
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Programmation du shell

Le shell intègre la possibilité de définir

des variables (d’environnements)

des fonctions

des programmes (avec des instructions conditionnelles,
des boucles, etc)
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Lesvariablesd'envir onnements

On peut définir des variables (locales) dans
l’environnement du shell.

Syntaxe : variable=valeur (pas d’espace autour du ’=’ ).

En préfixant son nom par ’$’, on obtient sa substitution
par sa valeur pendant l’évaluation de la ligne de
commande.

On peut affecter à une variable le résultat d’une
commande en entourant cette dernière par des “.
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Lesvariables (exemple)

$ MAVAR=abcd
$ echo $MAVAR
abcd
$ echo MAVAR
MAVAR
$ MAVAR=date
$ $MAVAR
mar oct 31 17:07:55 CET 2000
$ echo $MAVAR
date
$ MAVAR=‘date‘
$ echo $MAVAR
mar oct 31 17:07:58 CET 2000
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Lesvariablesd'envir onnements

La portée des variables est locale : elle n’existe qu’à
l’intérieur du shell où elles ont été définies.

On peut étendre leur portée aux shells fils du shell où
elles ont été créées grâce à : exportVAR.

La modification de la variable dans un shell fils laisse
inchangée celle du shell père.
$ X=xxx ; Y=yyy ; export X

$ echo $X $Y

xxx yyy

$ bash

$ echo $X $Y

xxx

$ X=abcd ; echo $X

abcd

$ exit

exit

$ echo $X $Y

xxx yyy
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Lesvariablesprédé�nies du shell

Des commandes du shell utilisent des variables déjà
définies lors du lancement du shell.

HOME : le répertoire d’accueil
PATH : les répertoires (séparés par ’:’) où chercher
les commandes
MAIL : le fichier recevant les mails en attente
PS1 : l’invite
LOGNAME : nom de login
RANDOM : valeur aléatoire
etc

Liste des variables prédéfinies :commande env

Liste de toutes les variables : commande set.

I2 - Partie 2 :Architecture logicielle(système d’exploitation) – p.31/58



Lesvariablesprédé�nies du shell

Si on veut disposer de ses propres variables définies au
moment du login, alors on en place la liste dans le
fichier système .profile (ou .bash profile).

Le shell utilise aussi des variables spéciales contenant
diverses informations courantes :

$0 contient le nom de la commande courante, $1,
son premier paramètre, $2, son deuxième
paramètre, ... jusqu’à $9.
Les paramètres suivant sont accessibles grace à la
commande shift.
$? contient le code de retour d’une commande.
Cette valeur est 0 si la commande s’est bien
déroulée.
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Les fonctions

Une fonction est une suite de commandes regroupées
sous un nom.

On la définit ainsi :

$ nom_fonction()
{ commande1;
commande2;
...

}

Exemple : la fonction suivante prend en paramètre deux
fichiers dont le deuxième sera le double du premier.

$ double()
{ cp $1 fichiertmp;
cat $1 >> fichiertmp;
mv -f fichiertmp $2
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Exercicessur lesfonctions

Refaire la fonction double mais qui ne prend qu’un
paramètre et envoie le résultat en sortie standard.

Ecrire la fonction inv3 qui prend 3 paramètres et se
contente de les restituer à la sortie standard mais en
ordre inverse.

Ecrire la fonction coupe fich num1 num2 qui envoie en
sortie standard les lignes num1 à num2 de fich.

Ecrire la fonction nbappel cmd qui indique combien de
fois on a utilisé la commande cmd depuis la création de
son compte.
(utiliser la commande history).
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Expressionsarithmétiques

Une expression arithmétique s’écrit entre $(( et )).

Elle est évaluée et substituée avant exécution de la
commande qui la contient.

Ex : $ X=5 ; X=$((3 * $X)) ; echo $X affiche
15

On peut utiliser l’addition (+), la soustraction (-), la
multiplication (*), la division (/), le modulo (%).

On peut comparer des entiers ou des mots avec des
opérateurs (<, >, <=, >=, ==, !=).
Le résultat est 1 si le test est vrai et 0 sinon.
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Exercicessur lesexpressionsarithmétiques

Ecrire la fonction qui renvoie le double de l’entier passé
en paramètre.

Ecrire la fonction qui renvoie la valeur absolue d’un
entier.

Ecrire la fonction qui renvoie le maximum des deux
entiers passés en paramètre.
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Lesscripts

Un script est un fichier texte exécutable.
Il contient une suite de ligne de commandes à exécuter
par le shell.

Une fois le texte édité et sauvegardé, il faut le rendre
exécutable grâce à la commande chmod.

Remarque : Un script est comme une fonction dont on
aurait le texte dans un fichier.

Exemple :

$ cat > inv
echo $2 $1
ˆd
$ chmod +x inv
$ inv un deux
deux un
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Lesparamètresdu script

$0 fait référence au nom du script, $1, ... à $9 aux
paramètres.

S’il y a plus de 10 paramètres, on peut utiliser la
commande shift.
Celle-ci décale vers la gauche le contenu des variables
contenant les paramètres : $2 devient $1, $3 devient
$2, etc.

Les autres variables spécifiques sont :
$? qui contient le code de retour du script,
$# qui contient le nombre de paramètres de la
commande,
$* qui contient la liste des paramètres,
$@ qui contient la liste des paramètres sauf ceux se
trouvant entre guillemets.
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Les instructions

Le shell sait aussi exécuter des instructions

de lecture/écriture : read et echo

conditionnelle : if, ...

de boucle : while, until, for, ...
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Instructions de lecture/écriture

L’instruction echo permet de transmettre des données
en sortie.

L’instruction read lit les données sur l’entrée.

Exemple :
$ read X ; echo La valeur de X est $X
abc (lu au clavier)
La valeur de X est abc (écrit à l’écran)
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La commandetest

La test permet de faire des tests sur des nombres, des
chaı̂nes de caractères ou des types de fichiers.

ATTENTION : lorsque le test est vrai, le résultat est 0. S’il
est faux, il est à 1.

Tests sur des nombres :
Syntaxe : test <entier> <option>
<entier>.
<option> peut être -eq, -ne, -gt, -ge ou
-le.
Ex : test 1 -le 2 retourne 0 (vrai).

I2 - Partie 2 :Architecture logicielle(système d’exploitation) – p.41/58



La commandetest

Test sur les fichiers :
Syntaxe : test <option> <fichier>.
<option> peut être
-s (le fichier existe et n’est pas vide)
-d (c’est un répertoire)
-f (c’est un fichier ordinaire)
-w (accessible en écriture), -r (accessible en
lecture), -x (accessible en exécution)

Ex : test -d Rep

Pour les chaînes :
test <chaine> = <chaine> (égalité),
test <chaine> != <chaine> (différence),
test -z <chaine> (chaîne de longueur nulle),
test -n <chaine> (chaîne de longueur > 0).
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La commandetest

On peut combiner des tests avec les opérateurs
-a (ET logique)
-o (OU logique)

Ex : $ test -z C1 -a -n C2
(teste si C1 est nulle et C2 est non nulle)

Ex : test -n abc -o $X -eq 2
(teste si abc est un fichier non vide ou si la valeur de X
est 2)
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L'instruction if

Syntaxe :

if <cmdTest> ;
then

<cmdVrai> ;
[elif <cmdTest2>

<cmdVrai2> ;
elif ...
...

else
<cmdFaux>;]

fi

Cette instruction exécute <cmdTest> et exécute
<cmdVrai> si $? est égal à 0, sinon elle exécute
<cmdFaux>.
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Les instructions while et until

Syntaxe :

while <cmdTest> ; do <cmdVrai> ; done
until <cmdTest> ; do <cmdFaux> ; done

L’instruction while répète <cmdVrai> tant que le
résultat de <cmdTest> est vrai.

L’instruction until répète <cmdVrai> jusqu’à ce que le
résultat de <cmdTest> soit vrai.

Ex : $ X=10 ; while test $X -ne 0 ; do echo
$X ; X=$(($X - 1)); done
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L'instruction for

Syntaxe :

for <var> in <ens_de_mots> ; do <cmd> ; done

L’instruction for exécute <cmd> pour chaque valeur
respective de la variable <var> dans <ens_de_mots>.

Ex : for i in 1 2 3 4; do expr $i + $i ;
done (affiche 1, 4, 9 et 16)

Ex : for i in ∗a∗ ; do ls $i ; done effectue
un ls sur tous les fichiers et répertoires dont le nom
contient la lettre a dans le répertoire courant.
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Gestiondesprocessus

Les systèmes d’exploitation actuels savent exécuter
plusieurs processus en ”même temps”.

Puisqu’il n’y a qu’un seul µP, il n’y a pas de véritable
parallélisme mais une simulation qui en donne
l’impression à l’utilisateur.

Le µP va partager son temps entre les différents
processus :

exécuter une partie du programme d’un processus
pendant un temps court appelé quantum,
puis commuter sur un autre processus dont il va
continuer l’exécution du programme là où il l’avait
arrêté (après son quantum de temps).
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Cycled'exécution desprocessus

Chaque processus est composé
d’un programme (suite d’instructions)
et d’un contexte d’exécution (l’état des registres).

Cycle d’exécution :
On choisit quel processus doit reprendre son
exécution
On restaure son contexte
On l’exécute pendant un quantum de temps
On sauvegarde son contexte
on recommence
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Quantum

Durée du quantum sous Unix : env 100 ms.
Fixé en fonction du temps de commutation :

Si trop long, on perd l’impression de parallélisme :
manque de fluidité.
Si trop court, on perd globalement du temps :
on commute plus souvent donc on passe plus de
temps en commutation.

Un processus peut s’arrêter avant la fin de son
quantum :

s’il n’y a plus d’instructions à exécuter (fin du
programme).
s’il est en attente de données d’entrée pas encore
parvenues.
Ex : attente caractère au clavier, attente donnée
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Lesdiffér entsétatsd'un processus

Si pendant son exécution un processus a besoin de
données externes qui ne sont pas accessibles au
moment où il en a besoin, le processus passe à l’état
bloqué le temps que les données soient disponibles.

On distingue en tout 3 états :
élu : le processus à qui est alloué le quantum.
prêt : le processus est prêt à redémarrer.
bloqué : le processus ne peut pas continuer pour
l’instant.
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Leschangementsd'état d'un processus

PRET ELU

BLOQUE

Sélectionné

Données arrivées Données en attente

Quantum terminé

TERMINE

Programme terminé
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Commandes gérant les processus sous Unix

Commandes du shell :
ps : liste des processus existants.

$ ps
PID TTY TIME CMD

32722 pts/1 00:00:00 bash
21134 pts/1 00:00:00 ps

kill -9 numéro: arrêt du processus numéro.
top : états des processus.

Processus en tâche de fond : on ajoute & à la fin de la
commande.
On reprend ainsi tout de suite la main pour entrer une
autre commande (avant que la commande d’avant ne
soit terminée).
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Création desprocessussousUnix

Dans les systèmes multi-processus, un processus peut
être créé ou terminer à n’importe quel moment.

Sous Unix, On crée un nouveau processus grâce à un
FORK :
le processus appelant (le processus père) crée une
copie de lui-même, un processus fils.

Au départ, un seul processus (INIT).

Chaque processus peut faire autant de FORK qu’il veut.

On obtient donc une arborescence de processus.
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Utilisation du FORK enC

Utilisation du FORK en C : la fonction fork() crée une
copie du processus et retourne une valeur différente
selon si on se trouve dans le père ou le fils :

0 si c’est le processus fils.
le numéro du processus fils si c’est le père.

Exemple :
int pid = fork();

switch (pid) {

case -1: /* cas ou le fork a echoue */

printf("Echec du fork\n");

break;

case 0: /* cas ou on se trouve dans le fils */

code_pour_fils();

exit(0);

default: /* cas ou on se trouve dans le père */

printf("Le pid du fils est %d\n",pid);

code_du_pere();

}
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Priorité desprocessus

Certains processus peuvent être prioritaires à d’autres.

La sélection du processus élu parmi les processus prêts
se fait par l’ordonnanceur en fonction de la priorité du
processus.

Différentes politiques de sélection existent :
Choix du processus à la propriété la plus élevée.
Choix du processus le moins récemment
sélectionné.
Mélange des deux.

La priorité d’un processus peut changer au cours du
temps en fonction :

de son ancienneté (la priorité baisse avec le temps).
de sa propension à bloquer (la priorité augmente
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L'ordonnancementcirculaire

L’ordonnancement circulaire (alias tourniquet [round
robin]) choisit le processus le moins récemment
sélectionné.

Exemple :
Processus/Date de démarrage/Durée :
P1/0/5, P2/2/3 et P3/4/4.
Date 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

P1 1 2 3 4 5
P2 1 2 3
P3 1 2 3 4
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L'ordonnancementprioritair e

L’ordonnancement prioritaire choisit toujours le
processus le plus prioritaire.

Exemple :
Processus/Date de démarrage/Durée :
P1/0/5, P2/2/3 et P3/4/4. Priorité : P3 > P2 > P1.
Date 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

P1 1 2 3 4 5
P2 1 2 3
P3 1 2 3 4
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Le tourniquet avecpriorité

On choisit toujours le(s) processus le plus prioritaire et
on fait le tourniquet sur les processus d’égale priorité.

Exemple :
Processus/Date de démarrage/Durée :
P1/0/5, P2/2/4 et P3/4/3. Priorité : P3 = P2 > P1.
Date 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

P1 1 2 3 4 5
P2 1 2 3 4
P3 1 2 3
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